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A U S U J S T DU  Pv  O I 

ET  DES^PUISS  ANGES  ÉTRANGÈRES. 


X A N T qii’on  a îaiiTé  à un  infortuné  Mo« 

. narqiie  un  fimulachre  de  puifTance , tant  qu’une 
'iapparente  légitimité  a couvert  de  fon  ombrÆ 
çles  Décrets  de  l’AiTembiée  ^ tant  que  Tes  bons 
François  ont  "au  moins*  un  prête 
ïmpoiér  fiience  à leur  confciVnfe  Tb.id>ev^ 

& fe  faire  îllufion  a eux-mêmes  , nous  fommes 
rcRcs  avec  fermeté  à notie  pofte  de  Repré'- 
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fentans  de  la  Nation.  Nous  37  avons  brave  les 
infiiltes  , les  affronts  , les  injures  & les  me- 
naces. Notre  zèle  ardent  pour"  la  Patrie  & 
pour  le  Roi , dotit  notre,  amour  ne  fait' qu’un  ^ 
èout  pour  mieux  les  aimer- & les  défendre  , 
nous  a fait  tout  braver  , tout  fouffrir  , tout 
dévorer.  Notre  courage  a furmonté  les  longs 
dégoûts  , '&  routes  les  humiliations  dont  un 
Peuple  égaré  s’eft  plu  à nous  abreuver.  Notre 
patience  a été  mife  aux  plus  rudes  épreuves  ; 
elle  a triomphé  de  toutes.  Mais  aujourd’huî 
que  le  prodige  ed  détruit  , aujourd’hui  que 
les  cœurs  déchirés  n’ont  plus  pour  confola- 
tien  l’ombre  même  du  doute  , & qu’ils  ne 
^ peuvent  plus  (c  tromper  eux  - mêmes  ; mam- 
tenant  que  toute  pudeur  ed  bannie  , & que 
l’ufurpation  maiche  à découvert  & le  front 

y 

levé  , il  ed  inutile  de  faire  parler  la  vérité  , 
puifque  l’on  ne  peut  plus  l’entendre.  Une 
condânee  prolongée  feroit  un  crime  , & nous 
ne  pourrions  ccforniiais  , fans  nous  rendre 
complices  des  opérations  défadreufes  que  nous 


V- 


( 3) 

&Tapproiivon^  , prendre  part  à des  délibéra- 
tions rnonfîrueufes , à des  Décrets  arbitraires  y 
que  l’afTentîment  royal  ne  légitime  plus^ 
On  voudroït  en  vain*  fe  ie  difFimuler  , il  eft 
des  droits  reconnus  de  tous  les  temps  , des 
droits  immortels , des  droits  que-  PAfTemblé© 
eire-même  a reconnu  , que  le  Peuple  même 
dans  l’ivreffe  de- l’infurreétion  , a confenti  Bc.. 
proclamé  5 ces  droits  font  violés  , anéantis  , 
& l’Europe  entière  en  frémit.  Ouï,  l’Europe 
qui  promène  fes  regards  inquiets  fur  toute  la 
France  , & qui  ne  doit  pas  & ne  peut  past. 
voir  avec  indifférence  un  bouleverfement  quii 
xomp  cette  balance  politique  qu’elle  entretient 
depuis  fi  long  - temps  avec  tant  de  peine  Bù 
tant  de  foin.  C’^eff  en  vain  qu’une  Nation- 
enclavée  au  milieu  de,  tant  d’autres  , croiroit^ 
s’appartenir  toute  entière  ; il  ed  des  mpportsi 
politiques  qui  la  lie  aux.  Peuples  dont  elle  efc 
entourée,'  En  vain  voudroii  - elle  s’ifoler  enr 
rompant  tous  ces  rapports  , elle  n’en  ferois; 
pas  la  Que  des  Écrivains  fedaira 
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fanatiques , tournant  fans  celïe  ati 
mêmes  idées  , & parfaitemeilt  ignoi 
politique,  affirment  hautement  qu’un' Peuple 
a le  droit  de  réformer  , de  changer  même 
en  entier  la  forme  de  fon  Gouvernement  , 
on  ne  les  contredira  passifs  ne  fortent  y- 
mais  du  cercle  qu’ils  font  fait,  le  droit  na- 
tùreï  , & en  partant  de  ce  principe  , ils 
peuvent  avoir  r^ifon.  Mais’  que  des  Adminif- 
trateurs  publics  -,  ‘mais  que  des  hommes  qui 
fe  font  placés  a la  *têtè  du  Gouvernement  ^ 
adoptent  ces  idées  , en  fafTent  la  règle  de  leur 
conduite  <>  c’epL'  le  comble  du  délire. 

Quel  efl  l’homme  éclairé  , s’il  efî:  de  bonne 
foi , qui  ne  convienne  qre  la  plupart  des  nouvelles 
idées  bonnes  en  morale  , en  théorie  , font  înad- 
milîibles  & impofhbles  en  pratique^  Le  François 
par  fon  caradère  vif  & léger  , & fa  fa* 
ciiité  à fe  porter  a tous  les  extrêmes  , pou- 
rvoit feul  donner  un  inhant  de  confiftance  à 
cette  métapliifique  abftraite  , dont  ,on  a fair 
!e  code  de  la  France  , d’une  Natioi^,.  riche  , 


fîorrbreiîfe  , & où  les  arts  & le  luxe  font 
poufics  au  dernier  degré  ^ d’un  Peuple  que 
l’on  doit  regarder  comme  une  Province  de 
l’Europe  , qui  , par  fa  balance  politique  , fes 
traités  mutuellement  garantis , fes  alliances  ref-  ’ 
pedîves  , fes  liaifons  de  commerce  , fa  reli- 
gion , fes  ufages  , fes  mœurs  , & tous  fes 
rapports  multipliés  , ne  forme  réellement  qu^un 

feul  Empire  ^ & lorfqu’une  partie  de  ce  grand 
tout  vient  à rompre  l’équilibre  , veut  faire 
fch’fme  avec  les  autres  , & trouble  ainli  le 
grand  pacte  , le  reüe  de  la  Ctu'nf-'-''i'Taîjc'n 
n’a~t~il  pas  le  dioit  de  s’oppofera  cette  in- 
dépendance  , a cer  ifolemenc  qui  pourroit 
traîner  la  déforganifatîon  générale  ? 

. Lorfqiie  les  Anglo  - Américains  fecouèrent 
le  joug  de  leur  Métropole ne  fallut-il  pas, 
pour  rendre  leur  indépendance  légale  & fo- 
lide que  la  France  la  confentit  , que  les 
-autres  pv^uZances  Ia.7'^con,niJÜenî  >.  Et  quoique 
placé  fous,  -UH' -.autre  hémîfpjière;  , ^çe 
Peuple  libre  & fier  ,,  eût  befoin  de 


(6)  \ 

tîment  général  , pour  légitimer  fa  Liberté, 
Inutilement  on  invoqueroît  à grands  cris  les 
droits  de  l’Homme^  en  vain  fe  rallierok-oa 
autour  de  ces  loix  primitives  de  la  nature  ^ 
le  paéle  focial  porte  la  première  atteinte  k 
ces  mêmes  droits  , k ces  mêmes  loix  ; & fî , 
4’après  les  principes  même  de  la  Confticution  , 
«n  homme  eft  forcé  d’obéir  k la  loi,  organ® 
de  la  volonté  générale  , ( qui  n’eft  fouvent 
que  l’expreflion  trompeufe  de  la  majorité  ) 
lia  Peuple  7 dans  la  même  hituatiott  , peut-ïï 
s’y  fouftraîr©  } Peut  - il  regarder  ^les  Peuples 
voifîns  comme  abfolument  étrangers  k lui 
entièrement  nulÿ,  lorfqu’il  tient  k eux  par  des 
pades  antérieurs  ^ par  des  'liens  généraux  & 
particuliers  > Et  ce  qui  eil:  injuiïe  pour  un  ' 
individu  , cefTe-t-il  de  l’être  paur  plufieurs  > 
Non  , une  Nation  qui  fe  fait  pour  elle  une 
morale  particulière  , urne  religion  nouvelle  ^ 
pour  ainfi  dire  , tc  qui  marche  k grands  pas 
vers  une  indépendance  entière , eft  inveftie  a 
l’inftant  de  la  méfiance  générale  , tous  les  yeux 
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fe  fixent  fur  elle  , & Pintéret  général  vient 
bientôt  arrêter  l’intérêt  participer  , dans  fa 
marche  irrégulière.  Si  cette  même  Nation  , 
contre  fes  propres  maximes  , & faifant  fléchie 
fes  propres  principes , fuivarit  les  temps  & les 
cirfeonftancés , romp  elle  - même  les  liens  du. 
corps  politique  de  l’Europe  ; fi  elle  fe  retranche: 
autour  du  droit  naturel  , de  ce  droit  de 
l’homme  indépendant  & fauvage  , alors  elle 
n’a  plus  , comme  celui-ci , que  la  force  pour 
fou  tien  , & elle  doit  triompher  ou  fuccoitibec 
par  elle.  " J 

De  cet  efprît  d’indépendance  abfolue  , 
defir  de  dider  par  - tout  fes  loîx  , de  tout 
afîervir  , foit  à fon  empire  , fait  à fes  opinions 
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îl  n’efl  fouvent  qu’un  pas  ; & les  Romairjÿ 
ont  trop  montré  au  refle  de  l’Univers 
cxceflif  amour  pour  la  Liberté  pouvo^ 
finir  tôt  ou  tafd  par  enchaîner  celle  autres 
* H réfuite  de  ces  vérités  politique^ ^ qu’aucun 
publicifle  de  bonne  foi  ne  peur/ nier , & qui 
feront^  peut  - être  bientôt  rendues  palpables  k 
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tous  les  François , que  rien  n’eft  plus  cEîme- 
rique  qu’une  liberté  entière  d’hommes  en 
fociété  , & d’une  foçîété  parmi  d’autres  fo- 
eiétés  ; que  s’obftiner  à pourfuivre  de  pareilles 
chimères , c’eft  fe  rendre  coupable  des  mal- 
heurs incalculables  qui  doivent  nécefTairement 
en  être  la  fuite  ; c’eü  vouloir  précipiter  la 
France  dans  l’abitne. 

- C’eft  d’après  -ce  réfuîtat, , dont  nous  confi- 
•iérons  l’êlTrayante  perfpedive  avec  l’abbatte- 
ment  du  déferpoir  , q*  e nous  foullignés  ne 
^poiivant  pl’us  léfiiler  au  cri  impérieux,  de 
^Q-j^lcience  , ni  -à  la-  fataluc  des  circopharices , 
înanifeitons  ici  notre  rcloluiion  fornriue  .de. 
XiC  plus  prendre  aucune  part  aux  Deliberations 
l’Affemblec. 


Ici  Suivent  les  figtiacures  des  Membres  du 
coté,  droi't» 
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